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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Charles Perrault (1628-1703)Charles Perrault naît à Parisen 1628 dans une famille bour-geoise, ce qui lui permet desuivre une scolarité poussée.Il obtient ainsi une licence dedroit en 1651 et devient avocat,mais cette voie ne lui convientpas et l’ennuie très vite.En 1663, il est chargé par Colbert de la politique artis-tique et littéraire de Louis XIV ;il se mêle alors au monde deslettres et permet à de nombreux auteurs de recevoir des pensions importantes. Lui-même entreà l’Académie françaiseen 1671 et ne cessera d’écrire des textes plus ou moins polémiques. L’un d’entre eux, Le Siècle de Louisle Grand, lu à l’Académie française en 1688, lance la célèbre« querelle des Anciens et des Modernes» en affirmant que lesauteurs de son siècle sont supérieurs aux Anciens classiques, cequi est, à cette époque, un scandale. Perrault mènera le clandes « Modernes » contre les « Anciens » pendant de nombreusesannées.Dans les dernières années de sa vie, il écrit quelques contes, publiés entre 1694 et 1697, qui assureront son immortalité lit-téraire; toutefois, ces textes tardifs ne doivent pas nous faireoublier l’incroyable diversitéet l’extrême richessedes écrits decet auteur iconoclaste.Il meurt à Paris en 1703.Portrait de Charles Perrault, Philippe Lallemand, XVIIe siècle.
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5Projet de Frontispice pour une édition des Contes du XIXe siècle. Au centre, portrait de Charles Perrault réalisé d’après la gravure de Gérard Edelinck (1691).






[image: background image]


Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteContes (1694-1697)Ces contes ont été publiés dans les dernières années de la vie de l’auteur. Deux d’entre eux, Les Féeset La Barbe Bleueont même été adressés à Mademoiselle, nièce du roi. Ces textes sont des piliers de la littérature française et il ne faut pas voir en eux la production d’un esprit vieillissant désireux de diver-tir, mais bien la plume d’un homme ayant vécu une vie riche et trépidante et souhaitant faire réfléchir ses contemporains tout en les distrayant.6
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Les personnages de Perrault sont des symboles de notreculture littéraire et populaire : le Petit Poucet est un David moderne luttant contre l’Ogre-Goliath, Peau d’Âne est une autre Job, souffrant et acceptant son malheur pour jouir d’une vie meilleure et d’un bonheur sans pareil par la suite…Ces textes ne sont pas seulement des histoires destinées à amuser, ils ont – comme tous les contes – la mission de nous amener à nous interroger sur l’âme humaine afin de nousrendre meilleurs. 7
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Contes8Vocabulaire1.Incommodaient : gênaient.2.Délicat : fragile.3.Souffre-douleur : personne quel’on expose à toutes les moquerieset peines.4. Donnait le tort : donnait tort.5. Avisé : malin. 6.Fâcheuse : mauvaise. 7.Résolurent : décidèrent. 8.Se défaire : se débarrasser, iciabandonner. 5101520Le Petit PoucetIl était une fois un bûcheron et une bûcheronne qui avaient sept enfants, tous garçons. L’aîné n’avait que dix ans, et le plus jeune n’en avait que sept. On s’étonnera que le bûcheron ait eu tant d’enfants en si peu de temps ; mais c’est que sa femme allait vite en besogne, et n’en faisait pas moins que deux à la fois. Ils étaient fort pauvres, et leurs sept enfants les incommodaient1beaucoup, parce qu’aucun d’eux ne pouvait encore gagner sa vie. Ce qui les chagrinait encore, c’est que le plus jeune était fort délicat2et ne disait mot : prenant pour bêtise ce qui était une marque de la bonté de son esprit. Il était tout petit, et quand il vint au monde, il n’était guère plus gros que le pouce, ce qui ﬁt que l’on l’appela le petit Poucet. Ce pauvre enfant était le souffre-douleur3de la maison, et on lui donnait toujours le tort4. Cependant il était le plus ﬁn, et le plus avisé5de tous ses frères, et s’il parlait peu, il écoutait beaucoup.Il vint une année très fâcheuse6, et la famine fut si grande que ces pauvres gens résolurent7de se défaire8de leurs enfants. Un soir que ces enfants étaient couchés, et que le bûcheron était auprès du feu avec sa femme, il lui dit, le cœur serré de douleur :
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Le Petit Poucet9Vocabulaire1.Aisé : facile. 2.Représenter : montrer. 3.Consentir : accepter. 4.Ouït : entendit. 5. D’affaires : de choses importantes. 6.Escabelle : ici, tabouret. 7. Découvrit : dévoila. 8.Broutilles : petites branches de bois.2530354045– Tu vois bien que nous ne pouvons plus nourrir nos enfants ; je ne saurais les voir mourir de faim devant mes yeux, et je suis résolu de les mener perdre demain au bois, ce qui sera bien aisé1, car tandis qu’ils s’amuseront à fagoter, nous n’avons qu’à nous enfuir sans qu’ils nous voient.– Ah ! s’écria la bûcheronne, pourrais-tu bien toi-même mener perdre tes enfants ?Son mari avait beau lui représenter2leur grande pauvreté, elle ne pouvait y consentir3; elle était pauvre, mais elle était leur mère. Cependant ayant considéré quelle douleur ce lui serait de les voir mourir de faim, elle y consentit, et alla se coucher en pleurant. Le petit Poucet ouït4tout ce qu’ils dirent, car ayant entendu de dedans son lit qu’ils parlaient d’affaires5, il s’était levé doucement, et s’était glissé sous l’escabelle6de son père pour les écouter sans être vu. Il alla se recoucher et ne dormit point le reste de la nuit, songeant à ce qu’il avait à faire. Il se leva de bon matin, et alla au bord d’un ruisseau où il emplit ses poches de petits cailloux blancs, et ensuite revint à la maison.On partit, et le petit Poucet ne découvrit7rien de tout ce qu’il savait à ses frères. Ils allèrent dans une forêt fort épaisse, où à dix pas de distance on ne se voyait pas l’un l’autre. Le bûcheron se mit à couper du bois et ses enfants à  ramasser les broutilles8pour faire des fagots. Le père et la mère, les 
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Contes10Vocabulaire1.Insensiblement : discrètement,sans que cela se remarque. 2.Détourné : écarté, peu fréquenté.3.Dans le moment que : au moment où. 4.Sur l’heure : immédiatement. 5.Furent rassasiés : eurent calméleur faim. 50556065voyant occupés à travailler, s’éloignèrent d’eux insensible-ment1, et puis s’enfuirent tout à coup par un petit sentier détourné2. Lorsque ces enfants se virent seuls, ils se mirent à crier et à pleurer de toute leur force. Le petit Poucet les laissait crier, sachant bien par où il reviendrait à la maison ; car en marchant il avait laissé tomber le long du chemin les petits cailloux blancs qu’il avait dans ses poches. Il leur dit donc :– Ne craignez point, mes frères ; mon père et ma mère nous ont laissés ici, mais je vous ramènerai bien au logis, suivez-moi seulement.Ils le suivirent, et il les mena jusqu’à leur maison par le même chemin qu’ils étaient venus dans la forêt. Ils n’osèrent d’abord entrer, mais ils se mirent tous contre la porte pour écouter ce que disaient leur père et leur mère.Dans le moment que3le bûcheron et la bûcheronne arri-vèrent chez eux, le seigneur du village leur envoya dix écus qu’il leur devait il y avait longtemps, et dont ils n’espéraient plus rien. Cela leur redonna vie, car les pauvres gens mou-raient de faim. Le bûcheron envoya sur l’heure4sa femme à la boucherie. Comme il y avait longtemps qu’elle n’avait mangé, elle acheta trois fois plus de viande qu’il n’en fallait pour le souper de deux personnes. Lorsqu’ils furent rassasiés5, la bûcheronne dit :
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Le Petit Poucet11Vocabulaire1.Bonne chère : un bon repas. 2.Nous nous en repentirions : nousregretterions. 3.Fâché : désolé, triste. 4.De l’humeur : du caractère. 5.Importunes : gênantes. 6.Aise : contente. 7.Las : fatigués. 8.Crotté : sali. 7075808590– Hélas ! où sont maintenant nos pauvres enfants ? Ils feraient bonne chère1de ce qui nous reste là. Mais aussi, Guillaume, c’est toi qui les as voulu perdre. J’avais bien dit que nous nous en repentirions2. Que font-ils maintenant dans cette forêt ? Hélas ! mon Dieu, les loups les ont peut-être déjà mangés ! Tu es bien inhumain d’avoir perdu ainsi tes enfants.Le bûcheron s’impatienta à la ﬁn, car elle redit plus de vingt fois qu’ils s’en repentiraient et qu’elle l’avait bien dit. Il la menaça de la battre si elle ne se taisait. Ce n’est pas que le bûcheron ne fût peut-être encore plus fâché3que sa femme, mais c’est qu’elle lui rompait la tête, et qu’il était de l’humeur4 de beaucoup d’autres gens, qui aiment fort les femmes qui disent bien, mais qui trouvent très importunes5celles qui ont toujours bien dit. La bûcheronne était toute en pleurs :– Hélas ! où sont maintenant mes enfants, mes pauvres enfants ?Elle le dit une fois si haut que les enfants, qui étaient à la porte, l’ayant entendu, se mirent à crier tous ensemble :– Nous voilà, nous voilà !Elle courut vite leur ouvrir la porte, et leur dit en les embrassant :– Que je suis aise6de vous revoir, mes chers enfants ! Vous êtes bien las7, et vous avez bien faim ; et toi Pierrot, comme te voilà crotté8, viens que je te débarbouille.






[image: background image]


Contes12Vocabulaire1.Rousseau : roux. 2.Premier chagrin : malheur précé-dent. 3. Fit son compte : était certain. 4. En venir à bout : réussir.5.Serra : conserva précieusement. 95100105110115Ce Pierrot était son ﬁls aîné qu’elle aimait plus que tousles autres, parce qu’il était un peu rousseau1, et qu’elle étaitun peu rousse. Ils se mirent à table, et mangèrent d’un appétitqui faisait plaisir au père et à la mère, à qui ils racontaient lapeur qu’ils avaient eue dans la forêt en parlant presque tou-jours tous ensemble. Ces bonnes gens étaient ravis de revoirleurs enfants avec eux, et cette joie dura tant que les dix écusdurèrent.Mais lorsque l’argent fut dépensé, ils retombèrent dans leur premier chagrin2, et résolurent de les perdre encore, et pour ne pas manquer leur coup, de les mener bien plus loin que la première fois. Ils ne purent parler de cela si secrè-tement qu’ils ne fussent entendus par le petit Poucet, qui ﬁt son compte3de sortir d’affaire comme il avait déjà fait ; mais quoiqu’il se fût levé de bon matin pour aller ramasser des petits cailloux, il ne put en venir à bout4, car il trouva la porte de la maison fermée à double tour. Il ne savait que faire, lorsque la bûcheronne leur ayant donné à chacun un morceau de pain pour leur déjeuner, il songea qu’il pour-rait se servir de son pain au lieu de cailloux en le jetant par miettes le long des chemins où ils passeraient ; il le serra5 donc dans sa poche.Le père et la mère les menèrent dans l’endroit de la forêt le plus épais et le plus obscur, et dès qu’ils y furent, ils gagnèrent 
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Le Petit Poucet13Vocabulaire1.Faux-fuyant : sentier écarté. 2.Afﬂigés : désolés, attristés. 3.Perça : traversa leur vêtement. 4.Non sans bien des frayeurs : avecde nombreuses frayeurs. 5.Fonds : trous, fossés. 120125130135140un faux-fuyant1et les laissèrent là. Le petit Poucet ne s’en cha-grina pas beaucoup, parce qu’il croyait retrouver aisément son chemin grâce à son pain qu’il avait semé partout où il avait passé ; mais il fut bien surpris lorsqu’il ne put en retrouver une seule miette : les oiseaux étaient venus qui avaient tout mangé. Les voilà donc bien afﬂigés2, car plus ils marchaient, plus ils s’égaraient et s’enfonçaient dans la forêt.La nuit vint, et il s’éleva un grand vent qui leur faisait des peurs épouvantables. Ils croyaient n’entendre de tous côtés que des hurlements de loups qui venaient à eux pour les manger. Ils n’osaient presque se parler ni tourner la tête. Il survint une grosse pluie qui les perça3jusqu’aux os ; ils glissaient à chaque pas et tombaient dans la boue, d’où ils se relevaient tout crottés, ne sachant que faire de leurs mains. Le petit Poucet grimpa au haut d’un arbre pour voir s’il ne découvrirait rien ; ayant tourné la tête de tous côtés, il vit une petite lueur comme d’une chandelle, mais qui était bien loin par-delà la forêt. Il descendit de l’arbre ; et lorsqu’il fut à terre, il ne vit plus rien ; cela le désola. Cependant, ayant marché quelque temps avec ses frères du côté qu’il avait vu la lumière, il la revit en sortant du bois.Ils arrivèrent enﬁn à la maison où était cette chandelle, non sans bien des frayeurs4, car souvent ils la perdaient de vue, ce qui leur arrivait toutes les fois qu’ils descendaient dans quelques fonds5. Ils heurtèrent à la porte, et une bonne femme 
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